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LE DANGER COMMUNISTE 
dénoncé par le général Franco 

devant les Certes 
< II n'est pas nécessaire que les armées soviétiques 
franchissent les frontières des autres pays pour 
nous apporter le malheur et la mort > 

Madrid, 17 mare, — Mercredi après, 
midi, s a s * déroulée s Madrid l'ins-
ta,llMl"ii de» Certes, au cours da la
quelle la général Franc» a prononce 
u n important discours 

Parlant d u péril communiste, la 
général Franco a déclaré : 

« Le danger principal ne réaide 
pas dans la fr>rmlds.bie puissance de 
larmes rouge, mais bien dans les 
mots d'ordr» lancés par le» tournera 
da la révolution mondiale. 

s U n'est paa nécessaire que les 
armées soviétique» franchissent les 
lrontlères des autres paya pour nous 
apporter le malheur et la mort. 

> La grands guerre est s m v é e 4 un 
point mort. Dans un» 

profondément pénétrée du devoir . e t le maintien des dictateurs et sou
que Franco a Imposé aux membres veralns européens, les Anglais avisés 
des Cortés : Etre suffisamment fort préféreraient Staline 
à l'Intérieur pour pouvoir, au mo
ment opportun, collaborer d'une 
façon décisive à l'établissement de 
la paix en Europe > 

Le Journal € A. B. C. » écrit 
• Notre attitude s'Inspire des expé
riences de ls guerre civile. 

c Ce qui Influe sur notre attitude. 

Cette constatation témoigne, sou-
Ugne-t-on à la WUbelmstrasse, com
bien la clique dirigeante de l'Angle
terre est déjà Imprégnée du venin 
bolchevlste. 

D'ailleurs, les souverains que Lord 
Wedgewood voudrait voir remplacés 
par Staline, sont pour la plupart en 
Angleterre même, notamment, outre c'est le fait que. dans cette guerre 

l'un des sdversaires s. pour allié, le i le roi d'Angleterre, les ex-rola de 
communisme, qui représente un dsn-1 " " " é g e . de Oréce. de Yougoslsvie 
ger permanent pour toute natlor. • | l'ex-relne des Pays-Bas et l'ex-

< Rénovation ou destruction : telle I grande-duchesse de Luxembourg, 
guerre de est l'alternative devant laquelle nous Peu Importe, dit-on à la Wllhelm 

-uurte durée, l'une ou l'autre partie ; noua trouvons. Nous ne nous con- | strasse. que le président de la Cham 
aurait aana aucun douta, pu atteln-1 tenterons pas de survivre ». 
dr» s e . objectifs, mais _ * n s j » n e | p e n d a a t ce temps, à Londres. . . 

bre des Lords, Lord Oranborne, 
qualifié la déclaration de Lord Wed 

tuêrre^ouleê prolonge, il arrive fêta-I * - • » • » - f . • * • » — « • - |gevrood de malveillante, il restera 
lemant que ces ..bjectlfs se dèpla- Berlin 18 mars. — Le Jour même acquis dans l'histoire qu'à la Cham-
cent Malgré les hauts et les bas de où le généralissime Franco attirait bre des Lords anglaise, on a entendu 
la lutte lea belligérants disposent i l'attention des Cortés sur le péril prononcer, sans contradiction nota-
enoore d'un potentiel très puissant, bolchevlste. Lord Wedgewood disait ble. que le remplacement de toutes 
La présence de la Russie sovlét lqu' , textuellement à la Chambre des j les monarchies européennes par 

cotés d'un des beSlgérant» a eu Lords ! bolehevlsme constituait r « Idéal de 
de transformer lai e S'il fallait choisir entre Staline; tout Anglais Intelligent 

guerre en un» lu i i e » «»»" »• k* j 
guerre apportera certainement e n - , 
cor» maintes surprise». La seule , 
chose que l'on connalse» à l'heure 
actuelle, c'est ce qui a été détruit et 
ca que la guerre coûte » 

"L'emploi de la main-d'œuvre française 
eo Allemagne marque un progrés dans 
le rapprochement de nos deux peuples' 

déclare le Stabsleiter Sundermann 

Berlin. 18 msrs. — Le discours du 
Caudlllo eat accueilli à Berlin avec 
9e plus grand Intérêt. 

n s» caractérisa, dit-on, à a 
Whilhelmstrasse. par la condamna
t ion d u bolehevlsme en termes qui 
ne prêtent pas à confusion, par l'af
firmation da la tradition antlcom- I » 
munlote de la p lltlque espagnols. 
et par l'expression des principes qui j Berlin. 18 mars. — Le Stabsleiter ! guerre, nécessité qui. d ailleurs, ne 
président à 1 établissement d'une st lundermann a reçu Jeudi une délé- sert pas uniquement lea intérêts de 
Europe nouvelle. I gstlon de Journalistes français, venus j l'Allemagne, mais qui profile en mè-

En sa qualité de chef d une rc-vo- t e n Allemagne pour se rendre compte j me temps à notre continent tout 
lutlon et d un pays qui étall e x p o s é ! ^ , conditions, économiques et s o - ; entier. 

ILS EN VOIENT PARTOUT 

Le destroyer anglais 
< Churchill > 

prend un rocher 
pour un sous-marin 

Stockholm. 18 mars. — D'après 
un» Information de 1' « United 
Press > reproduite dans le e Nya 
Dagligt Allehanda ». le destroyer 
anglais « Churchill » a dernièrement 
tenté d'éperonner ce qu'il croyait 
être un aous-marln e t qui n'était en 
réalité qu'un rocher. 

En patrouille dans les eaux au 
nord du Venezuela. 11 avait vu appa
raître soudain une forme sombre. Le 
destroyer obliqua fortement pour 
tenter de l'éperonner. Mais U finit par 
s'apercevoir qu'il s'agissait de 111e 
Lasol. qui a une longueur de 70 m 
et une hauteur de 8 m. L'Informa
tion ajoute que l'équipage di 
' Churchill > ne parle que peu volon 
tlera d» la c bataille de l'Ile Lasol i 

Les Alliés à la recherche 
des moyens de lutter 

contre les sons-marins 
Genève, 17 mars. — Suivant 

l'agence Reuter. les récentes conver
sations anglo - américaines - cana
diennes sur la guerre sous-marine 
ont été évoquées Jeudi, à la Cham 
bre des Communes, par M. Alexan 
der. premier lord de l'Amirauté. 

« Le but essentiel de la conférence 
de Washington, a dit M. Alexander. 
a été de réaliser la coordination la 
plus étroite possible dan; la cam
pagne antlsoua-martne et de réunir 
toutes les suggestions concernant les 
moyens de lutter contre les submer
sibles ennemis. > 

Contés ! . . . 
Amsterdam. 18 mars. — On * 

annoncé officiellement mercredi soir, 
à Londres, que le navire auxiliaire* 
anglais « Fldellty » était en retard 
sur son horaire et qu'il devait être 
considéré comme perdu. 

Les divisions allemandes 
poursuivent leur offensive 

entre KHARKOV 
et le nord-ouest de KOURSK 

Des attaques soviétiques 
sont brisées au sud d'Orel 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 18 MARS. — Le haut commande
ment de l'armée communique : 

Dans l'ensemble du secteur compris entre Kharkov et le nord-ouest de 
Koursk. les divisions de l'armée et des WatTen SS. poursuivent leur offensive 
vers l'est. Malgré la résistance opiniâtre de l'ennemi et des conditions de 

terrain difficiles, nos troupes atteifnen t quotidiennement les objectifs fixés, 
rejetant sans cesse les bulctitvist-s de leurs positions nouvellement occupées 
et leur Infligent, avec l'appui de la Luftwaffe, les pertes les plus lourdes. 

Les forces ennemies encerclées au sud-est de Kharkov ont été anéanties; 
il n'en reste que des débris. 

Des tentatives de débloqnement de l'ennemi échouèrent avec des pertes 
sanglantes. 

Au sud d'Orel les bolchevlstes entreprirent mercredi une nouvelle attaque 
sur un large front, avec d'importantes forces d'infanterie et de chars. 

Ces attaques menées en plusieurs vagues, se brisèrent avec des pertes 
élevées pour l'ennemi devant la resis'ance inébranlable de nos troupes, très 
efficacement appuyé»»» par la Luftwaffe. Au cours de ces combats. 11g tanks 

soviétiques ont été détruits. 
Au sud du lac Ilmen, l'ennemi se rua de nouveau en vain contre nos 

positions. 

SUR LE FRONT TUNISIEN 

DES ATTAÔÛÊS OIT f i t REPOSES 

NI LES sWsriïaBS... 
•••mais une offensive anglaise 

reste imminente 
dans le secteur de Mareth 

Berlin, 18 mars. — Le correpon- vent 4 un total allant de 1500 000 
dant militaire du DNB volt dans le à 1 750.000 hommes, tués, blessés ou 
communiqué militaire de jeudi une prisonniers. Il a ajouté que I'état-
cnnnrmation de la thèse selon la- major général soviétique évaluait les 
quelle les attaques allemandes dans pertes tota es subies par l'année 
le secteur de Kharkov ont évolué en rouge depuis le début de la guerre 
une vaste offensive qui s'étend ac- a environ 20 millions d'hommes. tuellement du sud de Kharkov au 
nord de Koursk. 

Ce fait, dit le correspondant, est 
symptomaUque de la force et de l'ac
tivité croissante des troupes alle
mandes. L'ennemi 6'efforce à tout 
prix de reprendre l'Initiative. Ses 
chefs tentent des opérations de di
version qui sont restées l u t 4 fait 
vaines Jusqu'à présent, telle l'atta
que menée par les Soviets sur un 

Dans les secteurs de Taganrog 
et de P e t s a m o 

Berlin, 18 mars. — Les assertions 
des Soviets au sujet de l'échec d'une 
prétendue offensive allemande dans 
le secteur de Taganrog et au sujet 
de prétendues offensives soviétiques 
dans le secteur de Petsamo, sont de 
pures Inventions. 

Ou coté allemand, on ne peut 

au p*rll bolchevlste et qui l'a écar
té héroïquement au prix des plus 
lourds sacrifices, le Caudlllo connaît 
la botehevlsme dans sa réalité. C'est 
pourquoi II a affirmé «levant l'opt-
nlon publique d'E pagne et du 
monde entier que l'E «pagne phtlan-
giste base son stt l tude sur une po
litique anu-bolchavute. et que les 
principes libéraux du XIX. siècle ont 
été remplacés par uns organisation 
autoritaire de l'Etat. 

Du côté allemand on déclare que 
ces affirmations de principe méritent 
une attention particulière en ce mo
ment où le* AnKlo-Amerlcilns s'ef
forcent de tout* part, et surtout en 
Amérique du Sud. d» cacher et d'at
ténuer l'importance du danger bol
chevlste. 

Telles sont les ra'sons pour les
quelles on ne saurait surestimer la 
signification des déclarations de 
Franco. 

La presse espagnole fait é c h o 
u i paroles d a Caodil lo 

Madrid. 18 mars. — « Les Espa
gnols serrent les rangs pour éviter 
la révolution stalinienne », écrit le 
journal catholique s Ta s à l'occa-
alon d u grand discours de Franco. 

Les autres Journaux expriment 
aussi l'opinion que l'enjeu de cette 
guerre eat la vie ou la mort de 
l'Europe et que lea nations civilisées 
vont enfin reconnaître qu'il n'y a 
qu'un seul ennemi de l'humanité : 
le communisme. 

On volt dans les paroles du Cau
dlllo la ferma volonté d'assurer 
l'unité national* de 1 Espagne et de 
renforcer aa position Internationale. 

L'opinion publique espagnole est 

claies dans lesquelles y vivent les 
ouvriers français. 

A cette occasion. Il a déclare « n u e 
autrea: 

S Dans la lutte que l'Europe tout 
entière livre au bolehevlsme. la mise 

travail d'ouvriers frsnçala aux 

< Le peuple a l l emanl apprécie s in
cèrement et à sa Juste valeur cette 
contribution des ouvriers français. D 
est persuadé qa>t tr constitue, elle 
aussi, un appoint sérieux dans la 
lutte que mène l'Europe contre le 
péril qui menace ce que nous avons 

places laissées vacantes par les tra- : tous de plus cher, 
veilleurs allemande partis pour le I , B n Allemagne, l'ouvrier françala 
front, est une nécessité dictée par la | travaille et vit dans les mêmes con

ditions que son collègue allemand. 
Tous les travailleurs étrangers occu
pés dans le Relch y Jouissent d'une 
Juste convention de trsvall allant dr 
pair avec de nombreux avantagea 
matèrlela et sociaux. 

< En outre, a conclu M. Sunder
mann, Je considère que l'emploi de 
la main-d'œuvre française en Alle
magne marque un progrés dans le 
rapprochement de noa deux peuplée, 
rapprochement que nos deux nations 
ont en vain poursuivi pendant des 
siècles e t malgré les plus grands 
sacrifices. 

Un train de prisonniers 
rapatriés 

sst arrivé à Compiègne 
Paris, 18 mars. — Un train ripa 

triant plus de 1.000 prisonniers fran 
cala est arrivé 4 Complègne. 

CHOISIR : 

. L e s A l l i é * 
et une 

TROISIÈME GUERRE 
o u 

l'Europe 
et une 

PAIX DURABLE 

— Le glissement de terrain 
Hante-Savoie menace deux autres vil
lages. Les équipes de sauveteurs com 
mencent 4 démonter tout ce qui peut 

POUR NOUS SAUVER 
« Oise la c lasse ouwtere et la 

bourgeoisie fassent ensemble un 
immense effort pour échapper aux 
routines de paresse et prennent 
conscience de leur intérêt commun, 
dant une nation désormais unie I » 

Cet paroles ont été prononcées le 
11 octobre IBM par le Maréchal, 
dant le plut significatif, peut-être, 
de tes messages, qui présentait aux 
Français son programme de gou
vernement. 

Il semblait, alors, que cet appel 
serait entendu. Sous le coup de 
notre écrasante défaite, nous nous 
tenions groupé» autour du coura
geux vieillard, assagit par notre 
douleur, notre anxiété et notre gra
titude. Mais peu à peu, cet senti
ments se sont effrités, ils ont cédé 
tout la pression de not vieilles pas-
sions partisanes, de not rancunes 
mal éteintes, de notre indiscipline 
congénitale, de notre détestable 
tendance à préférer a n mensonge 
séduisant à la réalité austère et 

Jamais, dirait-on. «g France n'a 
été aussi foncièrement divisée 
qu'aujourd'hui. plut portée vert la 

perdre à la fait notre empire, notre 
flotte et notre armée. 

Ainsi, à deux reprises, la France 
a été desservie par quelques-uns de 
ses citoyens, qui faisaient passer 
leurs préoccupations idéologiques, 
leurs activités sentimentales, leurs 
ambitions ou leurs intérêts égoïstes 
avant le souci du bien commun. 

Désormais, il ne nous reste plus 
grand'chose à perdre, mais le peu 
que nous possédions encore, nos 
ultimes possibilités de redresse
ment, risquent d'être anéanties par 
notre désunion persistante et aveu
gle. 

Il est tout juste temps de nous 
ressaisir, si nous ne voulons pas 
succomber. Il nous faut fermer les 
oreilles aux mots d'ordre criminels 
que diffusent, pour le triomphe 
d'une cause qui n'est pas la nôtre, 
des fomemtateurs de guerre civile 
et de désagrégation sociale. 

Nous avons à notre tête deux 
hommes dont le tort n'est nulle
ment enviable et dont la seule ambi
tion est de tourner ce qui peut 
l'être de notre patrimoine matériel 
et moral. Pour y parvenir. Ut sul-

discorde ; et jamais, pourtant, la vent des chemins raboteux devant 
cohésion- fatlionale n'a constitué lesquels nous aurions peut-être 
une plut impérieuse nécessité. 

Deux toit déjà, noir» division 
nous e conduits au bord du gouffre 
et m compromit notre avenir. 

La guerre et notre désastre d» 
1M0 sont net de» antagonisme* 
féroces qui grouillaient tout ta 
11V République 

En 1M3, ce* mêmes antagonismes 
ressuscité, ton» de» masque* à peine 
différent* et trplnitét par rétran-

ont valu notre seconde 

parfois reculé nous-mêmes, mais 
qu'après mur» réflexion, dan» leur 
grand» expérience et avec une 
exacte connaissance des tait», U* 
ont estimé les meilleur*. Faisons 
taire nos préférences et nos pré
ventions, renonçons au moins pro
visoirement à nos conceptions par
ticulier—, dardant les veux fixés 
sur nos guides, et suivons ceux-ci 
avec loyalisme. 

Autrement, nous nous ferions l 
artisans d» notr» ruine définitive 

Un aspect de Kharkov qui , après des combats acharnés , a été reconqnis par les troupes al lemandes . 

— Les étudiants des établissements 
d'enseignement privé supérieur pré
parant aux diplômes d'Etat pourront 
bénéficier des bouraas de l'enseigne 
ment supérieur officiel. 

LA DIFFICILE MISSION DE M. EDEN 
à llrastwintyton 

s» 

Le ministre britannique s'efforce d'arrondir 
les angles entre les Etats-Unis et IU.R.S.S. 

Stockholm, 18 mars, — Commen
tant la visite de M. Eden à Waahmg-
Un, la revue hebdomadaire améri
caine < Time > constate que le plus 
critique et le plus grave dea pro
blèmes qui ont fait l'objet de la dis
cussion entre st. Eden e t les hommes 
politiques américains a été le règle
ment des relations entre les Etats-
Unis e t l ' U R S S . 

La revue américaine écrit : 
« Si M. Eden devait quitter Wa

shington sans avoir obtenu u n ac
cord relatif aux relations anglo-ao-

létlquea, on devrait admettre qu'il 
aurait échoué dans sa mission. > 

Depuis que 1 TJ.R S.3 est devenue 
l'alliée Inattendue des Etats-Unis. 
Washington a scrupuleusement tenté 
d'éviter une série de « sérieuses com
plications diplomatiques. > 

revue € Time » souligne qu'ac
tuellement on doit bien se rendre 
compte dea faite suivante : 1. qu'à 
la conférence de paix, la Russie des 
Soviets élèvera aussi hautement la 
voix que la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis ; 3 . que le communisme 
moscovite set haï et craint par la 
majorité du peuple anglais et amé
ricain - 3. que les démocraties doi
vent trouver les voies e t les moyens 
qui leur permettront de vivre en 
paix avec l'UJt.S S. après ls guerre 
au risque de devoir se préparer à 
soutenir plue tard une nouvelle 
guerre mondiale. 

L'Angleterre domest ique de Staline 
Berlin, 18 m u . — A propre de la 

déclaration publiés par le e New. 
York Times », lors du voyage de M. 
Bden aux Etats-Unis, d'après la
quelle, en ce qui concerne lea ques
tions européennes, l'Angleterre ee 
rangeait définitivement aux côtés de 
l'Union Soviétique, e t qu'elle aval* 
l'Intention de baser sa politique ac
tuelle e t future sur are nécessites 
de eea relations avec Mosoou, la 
firmes allemande déclare que de 
cette façon, l'Angleterre abandonne 
la direction politique de l'Europe 4 
Moscou. 

La < Berllner Borsen Zeltung s es
time que cette déclaration d u Journal 
new-yorkais eat une façon élégante 
d'avouer que l'Angleterre s'est dégra
dée au rang de Heutensm et de do
mestique de l'impérialisme bolcbs 

vaste 

Entrevue» a r e c M. Lirvinov_. 
Genève. 18 mars. — On mande de 

New-York : 
A .a suite de l'entrevue que M. 

Eden a eue avec II. Lltvmov. l'am
bassade soviétique a permis à 
l'agence Tass d'annoncer que le chef 
du Forelgn Office avait discuté avec 
M. Lltvinov lea mêmes problèmes que 
ceux qui avaient été soulevés 1res de 

entretiens avec le gouvernement 
des Etate-Unts. 

. . .et k président Rooseve l t 
Amsterdam, 18 mars. — On mande 

de Washington à l'agence Reuter que 
M. Eden a eu mercredi soir un long 
entretien avec le préaident Roose
velt. 

REPONSE EYASIYE 

DE M. CHURCHILL 

sur les bombardements 

aériens en France 
Amsterdam. 18 mars. — Au cours 

de la séance de la Chambre des 
Communes, M. Churchill a été inter
rogé mercredi à propos des bombar
dements aériens récente effectués en 
France. Un membre des Communes 
a notamment fait observer que ces 
bombardements avalent fait subir à 
la population civile française des 
souffrances considérables. 

Dana sa réponse, al. Churchill ne 
s'sst pas expliqué sur les bombarde
ments de Rennes et d'autres villes 
françaises dépourvues d'objectifs mi 
litaires. Il a simplement déclaré que 
la destruction dee bases de sous-1 m o | e ont été particulièrement éle-
marlna était une partie essentielle i T*es et dépassent de loin celles de 
de la stratégie anglo-américaine. l'hiver précédent. 

Mêla à cette question, posée par | « " " • '« seul secteur méridional, 
un député: Aves-vous dee preuves l l e » «ovlett ont, entre le Don e t le 
que lea docks sous-marins allemands | Dnieper, perdu plue de 300.000 born
aient été détruits » ». M. Churchill i m e * : » u r '» »**e a « P o n ' d u * o u -
s'est borné à répondre qu'une telle i » • » . environ 120.000 hommes, et, 
question devait être posée par écrit. I P1** de Roatov et dans le secteur 

;du Mlus, plus de 80.000 hommes. > 

large front au sud d'Orel, où lle 
avalent concentré une Importante 
formation de» chars. 

Les pertes ennemies vont encore 
s'accentuer dans ce secteur, bien que 
l'on n'estime pas. du côté allemand, 
que les pertes de matériel ftvblea par 
les Soviets au cours de l'offensive 
d'hiver rendent a Jamais Impossible 
la concentration de leurs attaques en 
dee points névralgiques. 

Mais le fait est 14 que ces énrrmes 
pertes en hommes et en matériel 
ont épuisé le « réservoir » des 6o -
vlets. 

Cela ressort du fait même que les 
nouvelles troupes qu'Us ont mises en 
ligne aux différents points névral
giques de la lutte , ne peuvent être 
considérées comme de simples ré
serves, attendu qu'elles ont été re
tirées d'unités qui combattent dans 
d'autres secteurs. 

D I M l'un dee secteurs où la ba
taille se déroule avec le plus de vio
lence, le a>mmandement allemand a 
remarqué que les Soviets avaient 
même engagé des troupes venues du 
13 >nt de Mourmansk. Cela ee paase 
de tout commentaire. 

Trois théâtres principaux d'opéra
tions caractérisent actuellement la 
guerre à l'Est : 1. sud de Kharkov. 3. 
région de Blelgorod, 3. région de 
Starsla-Roussa. où les Soviets veu
lent * tout prix obtenir une décision 
avant le début du printemps. 

Dana le secteur central, les m o u 
vementé de décrochage dea troupes 
allemandes ne semblent paa encore 
être terminés. 

Enfin, le nombre des tanks mis en 
ligne par les Russes diminue sensi
blement, bien que. en certains en 
droits e t notamment dans le sud. 
l'on ait remarqué des concentrations 
de chars. 

Le bilan des chars perdus par les 
Soviets depuis le 30 novembre 1942. 
début de leur offensive d'hiver, pour
rait peut-être en expliquer la cau-e. 
Depuis cette date jusqu'à ce Jour, 
les Bolchevlstes en effet, ont per-lu 
12.000 chars. De ce nombre. 9 597 
furent détruits ou rendus lnu'iH-
aahles par l'armée, le reste par la 
Luftwaffe 

L'état-major général soviétique 
évalue les pertes de l'armée ronge 

1 2 0 millions d'hommes 
depuis le début d* la juerre 
Berlin. 18 mars. — Le général 

soviétique Mlchael BorLssow. du 7* 
corps de cavalerie de la garde, qui 
a été fait prisonnier, vient de faire 
les déclarations suivantes : 

< Les pertes subies par l'armée 
rouge au cours de ces trois derniers 

qu'afflmer que dans ces deux sec. 
teurs, à part l'activité habituelle 
des éclalreurs et des groupes de choc 
aucune opération importante n'a eu 
lieu. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU F Û H R E R , 1S MARS. — Le haut 

ment de Carmée communique : 
A i cours des rencontres locales sur le front de Tunisie, I 

allemandes et l u lien ne» Oreat des prisonniers. 
De fortes attaques d'infanterie d e l'ennemi contre le front 

de Tunisie échouèrent avec des pertes tleiSss pour l'ennemi. La 
appuya les combats défenslfs svee des effectifs importants. 

Dans le secteur de I* Méditerranée, des chasseurs allemands • s u I II en» 
cinq appareils ennemis dont quatre avions torpilleurs. 

a e 
R O M E , 18 MARS. — Le grand quartier tenir ai italien coi 

Sur le front de Tunisie, opérations locales an cours éienilslise I 
taine de prisonniers ont été ramenés dans nos lignée. 

L'aviation germano-italienne a attaqué des troupes «lea 
S* camions et des positions d'artillerie. Les chasseurs i 
cinq avions britanniques, en combats aériens. 

Des avions isolés ont lancé quelques bombes sur des iorslitea eS dan 
gares de l'Italie du sud. Après quoi. Ils les mitraillèrent. 

A Metaponto. on algnale quatre morts et quatre blessés ainsi eue dsn 
dégits Insignifiants. 

En Méditerranée nne de nos M.A.S. a capturé un voilier à SSsstSmr 
anglais ayant à bord quatre officiers. 

Berlin, 18 mars. — Dans les m i 
lieux militaires de Berlin, on accorde 
surtout de l'attention au déroule
ment des opérations sur le front 
méridional de Tunisie, où la altua-
tlon a subi un certain changement, 
alors que la récente offensive enta
mée sur un large front par le géné
ral Montgomery ne dépasse paa le 
cadre d'une opération locale. 

Ce fait dolt-11 être attribué à la 
contre-offensive Immédiate de Rom-
mel, ou bien entralt-U dans les 
Intentions de Montgomery d'entre
prendre une opération préparatoire 
de grand style, la question reste 
douteuse. Ce qui est certain, c'est 
que la VIII* armée a'eat arrêtée dans 
sa progression, et que le mauvais 
tempe qui régne actuellement en 
Tunisie n'est paa favorable à des 
opérations de grande envergure. Mal
gré cela, les opérations d'hier ont 
atteint une ampleur qui laisse pré
voir une offensive de ls VIII- armée 
dans un délai plue ou moins rap
proché. 

Ctte opinion est encore confirmée 
par les déclarations de soldats an
glais qui, hier, ont été faits prison
niers e n grand nombre. 

L activité de rnfintiot i alWnraaoe 
f ê n e eoasidérebletnent 
le* préparatifs ennemis 

Berlin, 18 mare. — Mercredi, dans 
le Nord et le Sud d u front de Tuni
sie, dee formations de Stukaa e t 
d'avions de combat rapides allemande 
ont, de nouveau, atatqué des posi
tions «.^artillerie ennemies. Des bom
bes, slnet que le tir dee armes de 
bord, provoquèrent de violente incen
dies e t dea explosions dana lea bat
teries ennemies. D»s avions de des
truction bombardèrent des prépara. 
Ufs de chars ennemis, avec une 
efficacité visible. Dee attaquée en 
piqué, effectuées sur dea colonnes de 
camions ennemis en stationnement, 
eurent pour résultat l s destruction 
de 20 véhicules. Des chasseurs alle
mands réalisèrent efficacement la 
défense des sonee d'attaque contre 

En Chine et dans le Pacifique / 

Nouveaux succès 
des Japonais 

Toklo, 18 mars. — Le grand quar
tier impérial communique : 

Des unités de la marine Japonaise 
ont coulé du 7 au 11 mars, six sous-
manns ennemis. 

Des unités de l'aviation de la ma
rine Japonaise ont exécuté, le 15 
mars, de violents bombardements 
sur lea Installations militaires de 
Port-Darwin où de grands dég i t s 
ont été observés. Au cours de cette 
opération, les Japonais ont des
cendu 18 des 30 appareils ennemis 
qui avalent décollé pour Intercepter 
l'attaque. Les pertes Japonaises se 
montent à un appareil. 

les nteèqtiss de 
,0X8, puMfjenVs» 
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ONZE AVIONS 
ANGLO-AMERICAINS 

ABATTUS 
au-dessus da la mtr Ionienne 

at da l'Allemagne 

Amsterdam, 18 mars. 
in teroepté au dessus de i a mer Ionien" I ? f u 2 ' r • n n o n ° è <iue le 

U n e division chinoise anéantie 

Changhal, 18 mars. — La troisiè
me division de la nouvelle année 
chinoise a été pratiquement anéan
tie au cours de la campagne de 
Kiang Sou. 

De l'ensemble dee Informations 
reçues du front au 11 mars, depuis 
le début des opérations qui ont 
commencé dans le courant du mole 
dernier, 11 ressort que les troupes 
chinoises e t Japons Ises o n t occupé 
S peu près tout le territoire situé au 
Nord du Tan Tse Kiang. 

Au cours de ces opération», l'en
nemi a perdu 1732 morte. 6088 pri
sonniers e t déserteurs, 383 pièces 
d'artillerie, 7 batteries de D. C. A., 
36 mitrailleuses lourdes et 101 mi
trailleuses légères. 5465 fusils. 70 
fusils automatiques, e t une grande 
quantité d'autre matériel de guerre 
et de munit ions. 

Un général de l 'armée des I n d e . 
fait 

n* une formation de douze avions' 
torpilleurs anglais du type < Brlstol-
B sufort » qui se dirigeait vers le 
Nord-Est. La formation fut dispersée 
et obligée à se délester de ses tor
pilles. 

Au cours de la poursuite, lea avia
teurs allemands descendirent, sans 
subir eux-mêmes de pertes, quatre 
des avions ennemis qui tombèrent eo 
mer. 

En outre. Jeudi sprés-mldl, les 
forces aériennes américaines atatlon-
rées en Angleterre ont, de nouveau, 
subi une grave défaite, au ooura de 
leur quatrième tentative d'attaquer, 
de Jour le territoire du Relch. 

Une escadrille ennemie composée 
de bombardiers quadrimoteurs, ve
nant du coté de la mer, a été, vers 
14 h. 80. dispersés par dea chasseurs 
allemands. Quelques avions ennemis 
seulement ont réussi à as débarrasser 
hâtivement de leurs bombes, pendant 
que lea combats aériens faisaient rage 
au-dessus du littoral du nord-ouest 
d« l'Allemagne. 

Aux dernières nouvelles, les Améri
cains ont perdu, à la suite de cette 
attaque qui fu t un fiasco, sept bom-

général Sir L. M. Reatta, de l'armée 
des Indes, a été fait prisonnier par 
l'ennemi. 

Poor renforcer le potentiel 
de guerre du Japon 

Toklo, 18 mars. — Le gouverne
ment Japonais vient de promulguer 
de nouvelles lois destinées à renfor
cer le potentiel de guerre du paya 
et favoriser un accroissement de la 
production. D'autre part, une n o u 
velle ordonnance accorde des pou
voirs plus étendus au premier mi
nistre T0J0. 

D e s b o n s d ' a c h a t 

d e q u i n c a i l l e r i e 

p o u r l e a j e u n e s m é n a g e a 

e t l e a f a m i l l e s n o m b r e u s e s 
Vichy. — Afin de faciliter leur éta

blissement, les jeunes ménages vont 
bénéficier prochainement par décision 
du Secrétariat d'état à la production 
industrielle, de bons d'achat spéciaux 
peur articles de quincaillerie. Les fa
milles nombreuses jouiront aussi de eea 
attributions méoUIss. à l'oeeaeloa « s 

dee formations de ilitssiii i i i e*"*—"! 
et abattu u n Bpltore, 

Les aviona d< 
lourde, qui o n t été mis e n 
pour harceler le trafic 
s lonnement ennemi, avalent «Mis» 
bombardé efficacement des raseera-, 
blementa de troupes bjMesnulqusa 
e t dea parce de " » " » f - s devant l a 
ligne de Mareth, dana la nu i t d u l d 
au 17. Dea campements e t dea d é 
pota de carburant, . que 
avait établis dans des' villages as 
oasis, ont été détruits o u 

« Rien ne serait p h u 
qu'une attaque • i f i a l n i n i e t 
inconsidérée » , 

estime Lord C r a n h a m s 
Amsterdam, 18 mars. — Traitant 

de la situation sur l e front nord» 
africain, Lord Oranborne, piouaut l a 
parole au nom d u gouvernesaent, a 
déclaré hier à la Chambre dea Lords 
que s l l était vrai que l'oOsnarea 
alliée e n Tunisie tardait à s e d é 
clencher contrairement au désir d a 
quelques-uns, o n devait cspsndSsaS 
comprendre que la guerre tsi i is isa 
avait démontré que rien n'était ptsjja 
dangereux qu'une attaqua jjâssjBjj». 
turée et UlUisBalinklI. 

Lord Cranborne a ajouté q u e i a 
question de l'établissement eTaa 
second front en Europe préoccupait 
M. Churchill tout comme M. ssuBtl 
velt e t les officiers responsables d e 
la conduite de guerre- dee Attisa. La 
centre de gravité de la batail la «er-
restre se situe 4 l'heure actuelle e n 
U.R.S.S., s dit l'orateur, mats n'ou« 
bllona pas que, sur mer, ce sont 
l'Angleterre e t les Etats-Unis q u i 
supportent le poids d e l a lu t te ; 

Pour ce qui est de la situation 
politique en Afrique du Nord, Lord 
Cranborne a prétendu qu'on ne p o u 
vait paa la considérer comme astis 
faisante, tant que tous ses prison
niers politiques n'étalent pas l ibé
rés 

La général -major Pat ten 

en Afrique dm Nord 
Amsterdsen, 18 msrs. — Des i n 

formations parvenues du grand quar
tier général e n Afrique du Nord epn-
nrment, eelon Reuter, que le fendrai 
Blsenhotrer a nommé le général nsa 
Jor George B. Pat ton aux fouettons 
de commandant des farces améri
caines en Afrique du Mord OU 11 
remplacera le général-major n aussi 
dale. 

Le général Pat ton commandait pré
cédemment le corps blindé atnérl-
caln e n Afrique du Nord fTSiajelas 

Retour à I anc ien r é t u a a v . 
Stockholm, 17 mars. — Oa nssssde 

d'Alger k l 'e Associated Press» a n » 
le général Qlraud vient d'abroger « 
lois antl-Julvee promulguées par la 
gouvernement françala. 

Il a. en outre, rétabli ses élections 
municipales, réintégré les fissi le 
maçons dans les fonctions qu'ils oc 
cupaient et remis e n vigueur h) d é 
cret Crémleux établissant ainsi l'éga
lité complète entre Juifs e t 

„.et fermeture des 
à Alger 

On mande d'Alger que les 1 
locales ont fermé toutes les bouche
ries s t interdit l'abatage. D'autre 
part, les réservée de viande rrnga'ta 
qui étaient destlnéea à la population 
civile ont été consommées par «sa 
troupes d'occupation smértcafnea, 4 
la suite de quoi toute 
de viande 4 la population est 
nue impossible. 

L a v a l i d a t i o n d e s c a r t e s 

d e t a b a c d e p r i s o n n i e T a 
Le commissariat général aux praaa-

nlers libérés annonce qu'une B a i s s e 
été •dressée par la Direction des ta
bacs ..ux débitants, au sujet de la 
validation de la carte de tafias - des 
prisonniers 

Le» parents qui n'auraient pas une 
étiquette daté», e n cas de aaaasnss 

d» correspondance, devront présents»» 
un certificat du maire attestant eue 
le prisonnier est sncore en capaMta. 

Hig0 deTUi rAltaMgM 

s Ls France e t l'Allemagne aaea 
essentiellement l'Europe. L'AUev 
magne est le oceur, la Irène» e s t 
la tète... L'Allemagne sent , l a 
Prsno» peoee.. H y a entre l e s 
deux peuples oonnexton m t a a A 
consanguinité lnooussatabla.' Se 
sortent des mémos suiausn. o s 
sont frères dana l s passé, ndres 
dana le présent, frères dans l'ave
nir. 

• Leur mode da formation a «ta 

lairse. Ils sont les vreas. fils -da sas 
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